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Alors qu'on pensait que les DRM (Digital Rights/Restrictions Management) étaient en voie de disparition, voilà qu'une nouvelle menace se profile à l'horizon pour les utilisateurs.





La norme UltraViolet qui vient d'être révélée est conçue pour permettre d'unir toutes les entreprises autour d'un seul système de gestion numérique des droits. Ce nouveau système se veut moins contraignant et plus facile à utiliser que les anciens verrous numériques.





Plus de détails dans la suite de la dépêche.





NdM : Sun avait déjà promis en 2005 un DRM universel interopérable libre, qui est resté un vaporware ; ils avaient juste oublié  de définir comment ils comptaient faire un client compatible libre... Répétons le, un DRM est  une solution qui techniquement ne peut pas marcher (d'où le besoin de passer des lois type DADVSI), un DRM interopérable est une fumisterie et un DRM libre est un oxymore.
Sur le déclin depuis plusieurs mois, les DRM semblaient une menace de moins en moins effrayante pour les utilisateurs désireux d'acheter des biens numériques. Certes le chemin était encore long avant d'arriver à une disparition pure et simple de ces systèmes de restrictions numériques, mais la tendance allait dans la bonne direction. Peut-être nous sommes nous réjouis trop vite. On sait qu'un des principaux inconvénients des DRM est le fait de ne pouvoir transférer facilement ses fichiers d'une machine à l'autre. En outre, les systèmes DRM eux-mêmes sont souvent mutuellement incompatibles.





Les grandes compagnies cherchaient un modèle leur permettant de garder le contrôle sur le contenu tout en facilitant la vie des utilisateurs. Ce système c'est UltraViolet. Bon en réalité le vrai nom c'est DECE pour « Digital Entertainment Content Ecosystem » mais les équipes de marketing ont du batailler ferme pour imposer un nom qui claque un peu plus et un logo vraiment design. Les détails techniques sont encore rares mais la liste des firmes qui participent au projet donne le vertige. Pour ne citer que les plus connues : Cisco, Adobe, Comcast, Fox, HP, IBM, Intel, Microsoft, NBC/Universal, Nokia, Panasonic, Philips, Paramount, Samsung, Sony, Toshiba, Warner Bros, etc. Il est clair qu'avec une telle force de frappe le consortium pourra imposer ce qu'il veut sur le marché.





Si on essaye d'en savoir plus sur UltraViolet, le site web officiel n'est pas d'une grande aide, puisqu'il est surtout rempli de photos de familles heureuses et de pompeuses déclarations comme « The best way to experience digital movies and TV shows ». Pas question de publier quoi que ce soit sur les entrailles techniques du système que seules les entreprises affiliées ont le droit de voir : « UltraViolet technical specifications are available for companies to use ».





Il semble que l'idée soit de gérer les droits numériques en mode « cloud computing ». Par exemple, vous achetez le droit de voir un film, et le vendeur ajoute ce film à votre bibliothèque numérique en ligne qui est chiffrée à la norme UltraViolet. Si vous avez un matériel compatible avec la norme alors vous avez le droit de visionner, en entrant votre mot de passe, tous les contenus de votre bibliothèque en ligne. Il est même possible de graver un DVD à partir du contenu de sa bibliothèque mais aucune précision n'est donnée sur cette possibilité. En résumé, et comme le souligne ZDNet, UltraViolet utilise à peu de chose près le modèle de la plateforme de jeux Steam. On voit bien les avantages : plus besoin de transférer les contenus d'ordinateur en baladeur, puisque tout reste « dans les nuages » ; plus de problèmes de lecture puisque tous les grands constructeurs sont associés à la norme et vont proposer des matériels compatibles. Un article de NPR indique même qu'il pourrait (conditionnel) être possible de partager sa bibliothèque avec quelques amis. Combien ? Nul ne le sait. Et pour les prix c'est encore le brouillard.





On voit bien la manœuvre des grandes firmes, qui veulent unifier les DRM autour d'une norme unique et contrôler de bout en bout la diffusion du contenu. L'article d'Ars Technica indique bien que le but des studios c'est le « buy once, play anywhere » et souligne qu'il manque quand même Disney et Apple pour que le consortium soit vraiment complet. Un autre problème potentiel, outre le fait qu'il faut remplacer tous les lecteurs actuels par du matériel compatible UltraViolet, est que le système exige une connexion Internet pour le streaming et la vérification des droits. Il est annoncé que le système entrera en phase bêta à l'automne 2010, et on peut s'attendre à une campagne de marketing massive à ce sujet.





Alors au bilan que retenir de ces informations parcellaires ? D'abord, le système semble, pour le peu qu'on en sache, mieux conçu que les premières générations de DRM. Il semble clair que ce sera plus simple à utiliser et que les entreprises du consortium ont bien compris qu'il n'était pas question de répéter les cauchemars qu'ont connus les utilisateurs des premières générations de DRM. Elles misent sur cette simplicité pour faire décoller leur norme. Elles offrent également un « plus produit » puisqu'en achetant un DVD ou un Blu-Ray le consommateur obtient un fichier numérique de plus dans sa bibliothèque numérique en ligne. La liste des participants, en dépit de l'absence de Disney et Apple, est proprement effarante et il est probable que nous allons tous devoir vivre avec ce système. Comme nous en sommes à la phase initiale, on ne sait pas encore vraiment quelles seront les restrictions numériques qui seront implémentées au cœur du système. C'est le point crucial pour jauger de « l'acceptabilité » de cette nouvelle norme. Ce qui est certain, c'est que les utilisateurs de logiciels libres ne sont pas près de voir apparaître des "UltraViolet Media Player" compatibles avec leurs systèmes.
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